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    SA MEDIOCRITE 

 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue pour 2H 
Humour québécois 
Accent de rigueur 
Durée : 6mn30 

 
(Indicatif de début d’émission) 

   
A : C’est un immense bonheur pour moa d’accueillir le grand artiste québécois André Lafleur, 
      lequel a érigé la médiocrité au rang du génie. 
     Votre Nullité, svp, asseyez-vous et prenez un micro. 
 
B : ………………………….. 
 
A : Nos auditeurs n’ont pas entendu. Veuillez appuyer sur « on ». 
 
B : Un deux, troas…Un, deux troas… 
 
A : Il sait au moins compter jusqu’à troas…. Parlez. On vous entend. 
 
B : Je disais : Radio Saint Claire, bonjour. 
 
A : Bonjour Votre Médiocrité. 
 
B : Vas-y ! Pose moa tes questions. J’aime bien qu’on parle de moa. 
 
A : Tout d’abord, j’aimerais vous demander, Votre Médiocrité, comment vous avez fait pour  
      devenir chanteur avec une voix aussi cagneuse que la vôtre ?  
 
B : Ca me fait une crotte sur le cœur d’entendre des choses pareilles. Même si mes débuts 
      n’ont pas été faciles. 
      Comme tout le monde, j’ai commencé par chanter dans ma salle de bain. A faire gicler  
      les robinets du lavabo, sans qu’on les tourne… Jusqu’au jour où je suis tombé en amour 
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      devant une réclame : les studios Disney cherchaient une voix pour le personnage de 
      Barbe bleue, dans son célèbre duo avec Blanche Neige. 
      Je me suis présenté. J’ai été baqué… 
 
A : … Vous avez été accepté… 
 
B : C’est ça. J’avais les baguettes en l’air. J’étais fou de joie. 
 
A : C’est à partir de ce moment-là, je crois, Votre Médiocrité, que vous avez gagné beaucoup 
      d’argent. 
 
B : Exact. Comme j’ai eu pas mal de foin, je me suis cru arrivé et j’ai eu les yeux plus grands 
      qu’la panse. Alors, j’ai acheté un char, une voiture, j’ai fait la fête, j’ai bamboché avec des  
      blondes et des chums, des petits copains. 
      Puis, rapidement, j’ai été complètement cassé…fauché. 
      Pas le moindre change, la moindre tune, à refiler au barbier ou au dépanneur, l’épicerie du 
      coin ! J’avais trop ambitionné sul’pain béni. Trop abusé d’ la situation. 
      J’ai même fini par m’allonger sous les ponts. Une pierre sous l’oreille en guise de tête 
      d’oreiller. 
 
 A: Et quand le temps se morpionne ? Quand la température se gâte ?  
 
B: L’hiver, c’est vrai, il y faisait frette ! Et l’été, quand il pleut à boire debout, je n’étais pas 
      dans mon assiette non plus. J’étais tout piqué par les maringouins et les moustiques. 
      J’avais la peau alvéolée comme une fraise sortie tout droit du micro-onde.  
      
A: Bref, Votre Nullité, vous étiez dans le dénuement le plus complet. 
 
B : Tu n’aurais même pas pu te tirer une bûche…. prendre une chaise. Vu que je m’étais 
      fait laver de tous mes biens et de tout mon argent… J’étais attriqué comme la chienne à 
     Jacques, vêtu comme un prince su’ l’ trimard, j’avais de l’eau dans la cave et des pantalons 
     trop courts que j’avais fauchés sur un épouvantail à moineaux. 
     C’est que j’en ai passé des nuits sur la corde à linge… des nuits plus blanches que la 
     béchamelle.  
 
A: Vous n’étiez guère aux oiseaux. 
 
B : Non. J’étais point gai. J’avais même envie de me faire serrer les ouïes, de corriger mes 
     contemporains. Mais, ça ne sert à rien de s’exciter le poil des jambes, de s’énerver et de   
      s’enfarger dans les fleurs du tapis, à se compliquer la vie. 
     Mais que faire ? Vu que j’avais les mains pleines de pouces… malhabile de mes dix 
     doigts, comme j’étais ! 
 
A : Vous n’étiez pas seulement gauche des mains, Votre Médiocrité, mais de la cervelle et de 
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      la langue, également. 
 
B : Oh, çui-là! Y’é malcommode. Y parle comme y marche… il parle mal ! Comme c’est 
      point Dieu possible. Faudrait tout de même pas me prendre pour une valise ! 
 
A : C’est pourtant vrai, Votre Médiocrité.  
 
B: Garde ta langue dans ta boîte à fromage, car je sens la moutarde qui me monte au nez. 
      Ainsi donc, après avoir pété plus haut que l’trou, tellement j’avais été prétentieux, puis 
     après  avoir  été longtemps à côté de la track, c’est-à-dire dans l’erreur, je me suis arrêté  
     de tataouiner - de tourner en rond. 
     Je suis vite allé aux toasts, j’ai filé aux vues, au cinéma, avec quelques dollars que j’avais 
     ramassés dans ma calotte, en f’sant la manche. 
 
A : Et on y donnait Barbe bleue ? 
 
B : C’est correct. On m’a reconnu. Bien que je ne sois  
 
 
                                    Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
              christian.moriat@orange.f 

 


